
APPEL À COMMUNICATION 
 

De la page manuscrite aux « bòti » de carton : 
usages prophylactiques et propitiatoires du papier dans l’Italie de la Renaissance (XIVe-XVIe siècles) 

 
« ...le papier est un de ces matériaux caméléons apte à tout modelage et toutes transformations ». 

Florence de Mèredieu, Histoire matérielle et immatérielle de l'art moderne, 1994 
 

À la faveur de l’histoire culturelle des matériaux initiée depuis le material turn, des auteurs démontrent depuis 
peu la resémantisation spécifique au papier à la Renaissance : prenant progressivement la relève du parchemin en tant 
que support consacré des sacrae paginae de l’Histoire sainte, le papier est alors perçu comme « substance de la grâce 
divine », y compris lorsqu’il est utilisé pour les ex-votos et effigies votives (Chessa, 2019). Dans les représentations 
peintes, de telles assertions se voient confirmées par les très nombreuses œuvres qui associent l’aspect visuel du livre 
manuscrit voire de la feuille imprimée à celui de la chair du Christ, Verbe Incarné (Bynum, 2011 ; Gerbron, 2013 ; 
Gertsman, 2013). Nous proposons donc d’étudier conjointement les étapes matérielles de transformation du papier et 
les vertus métamorphiques, effectives et imaginaires, dont cette matière malléable était investie. 

D’une part, les récents travaux sur la matérialité de l’écriture aux époques médiévales et modernes ont mis 
l’accent sur les opérations plastiques inhérentes aux inscriptions, qu’elles soient gravées, sculptées ou tracées à l’encre, 
sur une grande variété de supports pérennes ou éphémères (Eastmond, 2015 ; Krauß, 2020). D’autre part, les approches 
anthropologiques se sont également attachées à expliciter l’activation efficace des offrandes votives sous leurs diverses 
formes – tavolette peintes, bòti de cire, de bois ou de papier mâché (Dittmar et alii, 2018) ; toutes ne présentant pas 
d’ailleurs nécessairement de caractères écrits, quand bien même les tracés mimétiques et marques de l’empreinte 
manuelle y tiennent un rôle important. De tels gestes et mises en forme étaient ainsi investis d’une charge émotionnelle 
d’autant plus intense lorsqu’ils visaient la réalisation de vœux (ex-voto, prière, formule protectrice), et d’attentes 
(divination, thème astral, prophéties figurées). 

Dans la lignée de ces recherches, nous concentrerons notre attention sur les offrandes votives réalisées en 
papier (papier-mâché ou cartapesta, bòti de carton) ainsi que sur les feuillets manuscrits provoquant une transformation 
active voire performative du devenir individuel ou collectif, envisagés tant du côté de leur création que de leurs usages. 
À la jonction entre page manuscrite et réalisation en volume, philologues et médiévistes ont montré la vaste diffusion 
d’experimenta magiques traversant en bonne part les trois confessions religieuses coprésentes dans les péninsules 
italiennes et ibériques (tracé de caractères formant un sceau ou un talisman, figures ou « images astrologiques »). Le 
plus souvent privé ou semi-privé, ceux-ci étaient notamment pratiqués au Bas Moyen Âge et à la Renaissance par des 
frères mendiants, notaires, médecins (Weill-Parot, 2002, 2017) et membres de l’aristocratie ayant un accès privilégié aux 
livres et supports du savoir – on songe par exemple, au Quattrocento, à la cour lombarde des Visconti (Gal, Boudet, 
Moulinier, 2017). Par ailleurs, d’autres images et « iconobjets » de la sphère domestique quotidienne – xylogravures 
peintes à la main, coffrets a pastiglia historiés... – recouvraient également des usages propitiatoires (bonne fortune, 
enfantement) et prophylactiques (préservation du mauvais œil, aphrodisiaques) et demandent à être étudiés en les 
rattachant à ce contexte général de production. 

Existe-t-il une corrélation entre la matérialité du papier et les usages propitiatoires dont il est investi ? Effigies 
votives ; manuscrits prophétiques ; prodiges astraux des feuillets volants (foglio volante, flugblatt) ; amulettes destinées 
à être pliées et intégrées à d’autres contenants en vue de les activer… Dans ces diverses réalisations, la surface du papier 
– peint, moulé, ouvragé – devient un réceptacle matériel d’attentes. Or, la discontinuité entre la forme plane du livre et 
l’objectalité tridimensionnelle n’ont que peu permis jusqu’ici d’aborder conjointement ces diverses activités menées à 
des fins protectrices. Celles-ci restent le plus souvent apparentées à des disciplines distinctes : codicologie et 
paléographie d’une part, histoire sociale de l’art ou anthropologie de l’autre. 

Cette journée d’étude se propose donc d'examiner les multiples applications créatives du papier dans les 
pratiques performatives, prophylactiques et propitiatoires (dévotionnelles ou échappant au cadre strict de la religion) 
de l’Italie de la Renaissance et de nous guider vers une compréhension plus large de l'impact innovant qui concerne 
l’utilisation du papier à cette époque. La nature du matériau, une masse plastique obtenue à partir de la macération de 
produits fibreux ou de la succession de feuilles mouillées et collées sur un squelette qui permet de créer des formes « 
en positif », a révélé un potentiel intrinsèque du papier, utilisé à la fois comme support visuel de la pensée religieuse et 
comme moyen d'inspiration pour les productions artistiques. 

N'étant pas un matériau directement disponible dans la nature mais étant produit principalement par le 
« pourrissage » de chiffons, le papier apparaît comme un composé artificiel qui incarne un processus régénératif, de la 
matière humble à la matière perfectionnée, similaire à d'autres processus, comme celui auquel l'alchimie soumet les 
métaux. La technique de fabrication du papier mâché est décrite pour la première fois dans l'un des livres de secrets les 
plus populaires du Cinquecento, Les Secrets d'Alexis le Piémontais, publié en italien en 1555, qui la compare 
explicitement à la transmutation alchimique (Chessa 2019). 
 



Il devient alors essentiel de comprendre les termes de cette altération et la valeur transformatrice que ce 
matériau assume entre les mains des artistes et des artisans au cours de l’époque de transition située entre XIVe et XVIe 
siècle, période de propagation de l’usage du papier généralisé à différentes sphères sociales et domaines d’activités, 
durant laquelle intervient l’invention de l’imprimerie amenée à devenir progressivement le principal consommateur de 
papier. Notre enquête se focalisera principalement sur la Péninsule italienne, avec quelques ouvertures possibles aux 
autres territoires européens, telle la Péninsule ibérique, ou encore les régions transalpines où l’avènement précoce de 
l’imprimerie a suscité des négociations inédites avec les opérations manuelles et les pratiques d’écriture (aménagements 
graphiques, addenda et à-plats colorés, etc.). Grâce aux récents apports de l’histoire des techniques quant aux procédés 
et expérimentations des fabriques de papier, notamment dans les manufactures pionnières situées à Fabriano dans les 
Marches (Castagnari, 2014), nous chercherons à saisir de quelles façons ont pu être pensées les étapes du processus de 
transformation auquel le papier est soumis. 

Cette journée souhaite réunir des spécialistes et jeunes chercheurs issus de champs disciplinaires distincts 
(histoire de l’art, histoire des techniques, anthropologie et théorie artistique) afin de permettre un dialogue entre des 
études de cas offrant chacune l’occasion d’affronter des problèmes méthodologiques plus généraux et d’ouvrir des 
perspectives théoriques transversales. 

Des questions connexes à notre sujet ne manqueront pas d’être ponctuellement soulevées, telles : 
- la définition des critères d’usages du papier en regard de ceux du parchemin ;
- la question des occurrences de la préservation d’opérations manuscrites face à la généralisation progressive de 

l’imprimerie et de l’image gravée.

Modalités de participation 
Les propositions de communication (2 500 signes maximum) écrites en français, en italien ou en anglais, et 

accompagnées d’un bref CV, sont à envoyer avant le 15 mai 2023 aux organisatrices : Valeria Motta (IRHiS, ULille, 
mottavaleria@gmail.com) et Gwladys Le Cuff (Cral-Ceht, EHESS / ULille, gwladys.lecuff@gmail.com).  

Merci de mentionner « JE - De la page manuscrite aux bòti de carton » en objet. 
Les auteurs des présentations retenues seront prévenus au cours du mois de juin. 

La journée d’étude se déroulera le vendredi 20 octobre 2023, salle de séminaire de l’IRHiS, campus du Pont-de-
Bois, Université de Lille, Villeneuve d’Ascq. 

Dans la mesure du possible, l’IRHiS–UMR 8529 (Univ. Lille, CNRS) prendra en charge le transport des 
intervenants. 
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